


VILLA GALLO-ROMAINE DE IŒRVENENNEC El PONT-CROIX(Finistère). 

RAPPORT DE FOUILLES» CAMPAGNE LE 1976. 

INTRODUCTION: 

Les fouilles menées depuis 1971 sur la 

villa gallo-romaine de Kervenenn.ee en Pont-Croix(Finistère), ont révélé un 

site particulièrement important,tant par la richesse et l'étendue des 

substructions mises au jour que par ce qu'il nous enseigne sur l'histoire et 

l'organisation d'un grand domaine agricole d'époque romaine dans l'ouest de 

l'Armorique. Nos travaux,entre 1971 et 1974,avaient essentiellement porté 

sur les thermes et sur ce qui paraît être le corps d'habitation principal 

et les premiers résulààts furent consignés dans les chroniques de RoSanquer 

(Bulletin de la Société Archéologique du Finistère et Gallia ). Lors de la 

campagne de Septembre 1975 nous avions abordé, dans l'angle sud-ouest de la 

parcelle Z A 42, un petit bâtiment très arasé,dont nous n'avions pu à 

l'époque déterminer avec précision l'usage, et sous lequel nous avions 

retrouvé, dans un sondage de superficie très limitée, une couche d'occupa-

tion tardo-tibérienneo 

Nous devions donc tenter,en 1976 de répondre aux deux questions suivantes s 

- quelle était la nature du bâtiment que nous avions commencé 

à. dégager en 1975 ? 

- quelle est l'étendue et la nature de la première couche d' 

occupation ? 

LOGISTIQUE: 

La campagne de fouilles 1976 s'est 

déroulée du 5 au 24 Juillet.Le logement était assuré dans des conditions 

satisfaisantes ,dans une école maternelle de Ponté Croix qui nous a été 

aimablement prêtée par la mairie de Pont-Croix. Par ailleurs, l'Amicale 

Laïque de la ville nous a permis d'utiliser la cantine de l'école ainsi que 

le matériel de cuisineoL 1 intendance était assurée par Marie-Claire Galliou, 

et les repas du midi et du soir, préparés à tour de rôle par les fouilleurs, 

étaient pris suc place,à l'exception du repas du Dimanche soir. Le transport 

sur les lieux de travail( 3km) se faisait à l'aide des voitures personnelles 

du directeur et des fouilleurs. 



Les participants étaient au nombre de douze,dont voici les noms et qualités: 

- Patrick GALLIOU, assistant à l'Université de Bretagne Occidentale, directeur 

du chantier« 

- Marie-Claire GÂLLIOU, étudiante à Brest. 

- Jeannie BLANCHET, étudiante à Orléans. 

- Pascale BOUBOUR, lycéerme à Quimper. 

- Martine CADIOU,étudiante à Brest» 

- Pierre COTTE, assistant à l'Université de Bretagne Occidentale. 

- Marie-Anne DELVAL, étudiante à Nancy« 

- Martin DE FRAMOND, étudiant à Paris. 

Laurence MIOSSEC, étudiante à Nantes» 

- Jacques MOREAU, rééducateur à Brest» 

- Marcy MOREAU, institutrice à Brest. 

- Françoise THEOBALD, étudiante à Orléans« 

Nous avons par ailleurs reçu 1 5aide épisodique mais efiáicace 

de: 

- André GUYON, Maître-assistant à l'Université de Bretagne Occidentale« 

- Guy LE MOIGNE, Assistant à l'Université de Bretagne Occidentale. 

ORGANISATION TECHNIQUE: 

La zone que nous avions décidé d'exploreraen 1976 étant 

contigiie à celle qui avait été fouillée en 1975,nous avons continué à utiliser 

le quadrillage topographique mis en place les années précédentes( carroyage de 

2 x 2 m)j matérialisé sur le terrain par des piquets de bois peint implantés 

autour de la zone à fouiller et par des cordeaux amovibles tendus entre ces 

piquets. La méthode Wheéler se révélant peu maniable et d'une efficacité 

discutable sur ce type de site où la profondeur des couches archéologiques ne 

dépasse guère 60cm,nous avons préféré adopter une méthode mixte, mariage de la 

méthode Wheeler et de la méthode dite" open ares excavation" mise au point à 

Winchester par Martin Biddle et appliquée avec succès sur de nombreux chantiers 

du nord de l'Europe s nous avons ainsi conservé un témoin stratigraphique entre 

les zones A et B du chantier,sous la forme d'une berme large de 40cm. 

Nous avons, une fois encore, utilisé les moyens traditionnels: niveau de chantie 

mire pour le repérage,petit outillage pour la fouille. Le matériel était 

entreposé à la fin de chaque demi-journée dans un abri de tôle, fermant à clé, 



implanté dans la partie nord de la parcelle Z A 42 par la Direction des 

antiquités historiques de Bretagne qui.ne nous a jamais ménagé son appui 

technique. 

Les vestiges découverts sont actuellement à l'étude dans les locaux du 

Laboratoire d'archéologie de la Faculté des Lettres de Brest: ils feront l 1 

objet d'une publication détaillée (en cours de réalisation) avant d'être placés 

dans un des dépôts archéologiques de la Direction» 

PROBLEMES RENCONTRES: 

Nous avons dû, cette année encore, faire face aux mêmes 

problèmes que ceux que nous avions affrontés en 1975. Les vestiges, à fleur de 

sol, ont été fortement endommagés par les travaux agricoles et les pierres des 

murs ont souvent été récupérées au cours des temps(le village de Kervenennec, 

par exemple, est presque entièrement construit en pierres de petit appareil). 

Le travail des fouilleurs a été par conséquent ralenti par un décapage minutieux 

dans la zone A,où aucune structure n'apparaissait après le déblaiement de la 

terre végétale«Mais il est par ailleurs certain que, sans cette opération, nous 

n'aurions réussi à comprendre l'organisation de cette zone. 

Enfin, l'extrême sécheresse du printemps et du début de lë-été dans notre région 

nous a empêché de relever des coupes stratigraphiques cohérentes: toutes les 

différences de teintes s'étaient estompées et nous n'avions dans la plupart des 

cas qu'une seule et unique couche de poussière, épaisse de quarante ceatimètres. 

RENSEIGNEMENTS SCIENTIFIQUES: 

Nous étudierons les résultats zone par zone avant d'en 

arriver à des conclusions plus générales.(photo n2 l) 

1) Zone A(partie sud du chantier): 

1.1 La terre végétale,qui comprend un certain nombre de tessons roulés,tant 

modernes qu'antiques, recouvre un ancien sol légèrement plus gris,entaille 

par les socs de charrues.Cette première couche archéologique,qui date 

certainement de l'époque moderne,contient un matériel assez peu abondant, 

où se mêlent tessons modernes( céramique de Quimper),médiévaux et romains, 

Dans le sud de la zone ,quelques tessons de céramique à l'époîïge importés 

de Saintonge au IVè siècle, voisinent avec un aes 4, imitation du type 

dit "Constantinople" frappé pour Constantin entre 330 et 337? et datent 

la dernière occupation "romaine " du site. 

1.2 Ce niveau repose sur un hérisson de col très compact qui fut soigneuse-

ment dégagé(photo n- _). 



Un examen attentif de la surface montre l'existence d'une grande pièce 

rectangulaire,orientée N--Ss les murs de direction est-ouest sont partiellement 

conservés sur une assise,bien que par endroits ilâ aient été entamés par les 

labours ou par les récupérateurs de pierres. Les murs de direction nord-sud 

ont été par contre entièrement "volés", à l'exception de quelques grosses 

pierres ,sans doute jugées trop lourdes, et les tranchées rebouchées à l'aide 

de pierraille. Cette pièce, qui ne semble pas avoir été décoré d'enduits peints 

comportait en son centre un foyer rudimentaire,composé de deux tuiles posées à 

plat, partiellement mis au jour en 1975» Le matériel recueilli à ce niveau est 

peu abondant; on remarque toutefois les formes sigillées Walters 79/80 et Drag 

37, un fragment de signature sur Drag 33:/ NITOE ( Genitor de Lezoux, 150-180) 

et quelques tessons de céramique métallescente. 

1.3 Le démontage de ce hérisson révéla l'existence, au niveau inférieur, d'un 

sol de mortier jaune mal conservé,sur lequel se trouvaient, à l'exclusion de 

toute autre céramique, d'assez nombreux tessons de céramique fumigée(terra nigrs 

(photo n 2 3). A cette couche semble correspondre le cailloutis mis au jour l'an 

passé en D 32 (niveau 4) que nous avons retrouvé cette année en E-H 32, 

cailloutis de petites pierees jaunes très tassées, recouvert d'une couche de 

quelques centimètres contenant os, coquillages, tessons de céramique( sigillée, 

amphore Pascual I, etc) ,verre( verre mlllefiori) et petits objets de métal. 

Ce type de structure est très caractéristique des cours d'habitations(cf: 

Montmaurin, Fishbourne). 

1.4 Cette grande pièce rectangulaire semble avoir recoupé des niveaux plus 

anciens: le cailloutis qui est associé au sol 1.3 recouvre en effet ces sols de 

béton blanc que nous avions partiellement exhumés en 1975»(photo n2 4). Nous n ' 

avons pas encore pu prouver que ces sols de béton blanc, recouverts d'une couche 

d'époque' flavienne, devaient être mis en relation avec des murs» Peut-être doit 

-on imaginer des constructions de bois 0 

1.5 Nous avions pu montrer que ces niveaux recouvraient une couche brune 

contenant ossements, coquillages et céramique: la découverte dans ce niveau d'un 

tasse Ritt 5 a en sigillée ,datable d'avant 40, vient confirmer la datation 

tardo-tibérienne de cet horizon. Nous ne savons cependant pas encore à quelles 

structures il est lié. 

2) Zone B(partie nord du chantier): 

2.1 La terre végétale contient là aussi des tessons modernes et antiques, ainsi 

qu'un demi-as d'époque romaine, malheureusement illisible 0 

2o2 Sous la terre végétale, une épaisse couche d'enduiis peints (style à 



cadres) recouvre la surface occupée par un petit bâtiment rectangulaire,orienté 

nord-sud, auquel est accolé le salle rectangulaire de la zone A.Ce bâtiment est 

lui même divisé en deux pièces de taille inégale, par un mur de refend de 

direction nord-sud, percé dans sa partie nord d'une porte de communication. 

Dans la pièce ouest, au sommet de cette couche d'enduits, des fragments de 

dalles d'ardoise et de calcaire semblent avoir été posés à plat( cf : sondage 

H 8 en 1975): ce niveau contient peu de matériel datable avec précision mais 

nous y avons découvert un crâne de veau qui semble avoir été ouvert et consommé 

sur place( en G 28). 

La partie nord-est de la pièce est est occupée par un vaste dépotoir,contenant 

d'innombrables coquillages( moules,patelles, praires, huîtres,etc) et des 

déchets de taille comprenant de très nombreux fragments d'ardoise et de calcair' 

de la vallée de la Loire(corniches, dalles, demi-colonne)s ce dépotoir ne 

contient pas de petits objets, si ce n'est une serpette de fer, et la céramique 

n'y est représentée que par une estampille de SOLIHVS(Lezoux 160-190) sur forrae 

sigillée Walters 79 et par le bas d'une statuette de Vénus anadyomène en terre 

blanche« 

2o3 Cette couche épaisse repose dans la pièce Ouest sur un sol de béton qui 

's'est presque complètement affaissé et que l'on aperçoit seulement en G 29e 

Dans la pièce est, il s'agit d'un sol de béton blanc,creusé d'est en ouest 

d'un étroit caniveau bordée de deux rangées irrégulières de tuiles et de 

pierres,lié semble-t-il à deux ouvertures irrégulières percées dans les 

murs qui l'enserrent, ouvertures d'ailleurs bouchées dans l'Antiquité® On 

peut aussi remarquer que la porte évoquée plus haut est secondaire, car ell 

a détruit un enduit peint dont on aperçoit les traces. 3n coupe sur le 

seuil. 

2„4 La pièce ouest,organisée autour d'un foyer central, déjà dégagé en partie 

l'année précédente,possède, sous le sol 2.3 un autre sol de béton très 

irrégulier. Le foyer,bordé de treize dalles de schiste posées de chant, 

est constitué d'argile rougie mêlée de cendres, au toucher poudreux( photo 

nS 5 ) : il a subi dans l'Antiquité plusieurs remaniements» Dans cette pièce 

diverses grosses pierres ont pu servir à des usages industriels( suppoi : 

de soufflet,etc) » A proximité du mur de refend, devant l'ouverture bloquée 

nous avons vidé une petite fosse creusée dans l'arène? de forme ovale,elle 

est bordée de pierres et tapissée d'argile et contenait de nombreux 

morceaux de charbon de bois ainsi que des clous et des fragments de fei. 

Enfin, dans l'angle sud-ouest de cette pièce, se trouvait un creuset d' 

argile, un creuset de bronzier sans doute« ( Photo n e 6) 

La céramique correspondant à ce niveau est peu abondrnto: il s'agit surtout 

de céramique commune,datable de la fin du premier siècle ou du début du 



second.» 

L'extérieur de cette pièce n'a été que partiellement dégagé: le côté nord 

a livré une tranchée de fondations avec un peu de céramique et sur le côté ouest 

nous n'avons enlevé que la terre végétale, qui recouvre dans cette zone une 

couche d'occupation(?) d'époque antonineo 

CONCLUSIONS: 

On peut donc retracer l'histoire de cette partie du site de la façon 

suivante : 

1) Avant 40, occupation du site avec utilisation de céramique importée 

(sigillée) : constructions en boip ?» 

2) Vers le milieu du premier siècle, construction des sols de béton 

blanc,associés au bâtiment de la zone B ou à des constructions en 

bois. 

Le bâtiment de la zone B fut peut-être élevé à ©ette époque: il s' 

agit d'une construction au plan très simple, d'un type fréquent 

dans nos régions( Sizun, Bain-sur-O uet,etc), dont l'usage premier n< 

fut certainement pas industriel(enduits peints). 

3) A la fin du premier siècle ou au début du second, cette zone est 

radicalement transformées on dresse la pièce de la zone A et l'on 

transforme le bâtiment B en forge en construisant le caniveau, sans 

doute alimenté <iseau de pluie( des fragments de tuyaux de plomb ont 

été découverts d„ans la caniveau ou dans ses environs immédiats), 

en perçant les ouvertures dans les murs et la porte et en élevant 

un foyer centrale 

4 ) Vers le milieu du second siècle, la forge est abandonnée: on 

conserve le sol de béton blanc de la pièce est (en I-J 26-28),le 

caniveau étant rebouché mais l'on recouvre la pièce ouest d'un 

nouveau sol de béton qui scelle le foyer. La pièce de la zone A 

reçoit un nouveau sol sur hérisson, avec foyer central, le mur est-

ouest en I-J 30 est abandoné. et recouvert d'un hérisson et un 

muretin grossier en HIJ 29 clôt au sud la pièce est. 

5) A u début du troisième siècle, le•b^tfeent de la zone B sert de 

lieu de taille et de salle à manger pour les. artisans qui installer! 

le nouveau décor du bâtiment principal ,et ils comblent les pièces 

inutilisées à l'aide de fragments de l'ancien décor peint. Quelques 

fragments de dalles d'ardoise ou de calcaire grossièrement placés, 

forment un dallage irrégulier» 

0) Une occupation sporadique se poursuit dUns cette zone jusqu'au 

milieu du IVè siècle au moins. 



PROSPECTIONS DANS LES PARCELLES ZA 42, ZA 39 et ZA 43: 

- Dans la parcelle ZA 4 2 , les labours et la sécheresse nous ont permis de 

relever un certain nombres d'indices intéressants: 

1) A peu de distance à l'ouest des thermes, les labours ont remené 

à la surface mortier et pierres qui dessinnent partiellement le 

plan d'une pièce rectangulaire, longue de neuf mètres, et dont les 

côtés sont parallèles aux murs des thermes(cf: plan général)« 

2) Des travaux d'adduction d'eau ont amené- après la fermeture du 

chantier, malheureusement- le creusement d'une tranchée le long 

de la parcelle ZA 42. Nous avons pu y.voir du mortier, des tuiles, 

des fargments d'enduit peint, ce qui prouve bien que le chemin 

communal, dit "voie romaine" ,qui passe entre ZA 42 et ZA 43 est 

moderne» 

- Dans la parcelle ZA 39; la très forte sécheresse a mis au joir des lignes de 

m u r . Dans la partie ouest se voient plusieurs murs qui s'organisent en une 

pièce rectangulaire d'où partent plusieurs murs se dirigeant vers les thermes 

ou vers l'ouest. A u nord de la parcelle, un angle de mur a été repéré sur 

photos aériennes.(cf plan général)» Enfin, à l'est de cette parcelle, en un 

endroit où les pierres et le mortier abondent, les photos aériennes semblent 

montrer un bâtiment rectangulaire orienté est-ouest. Ceci est malheureusement 

trop hypothétique pour être reporté sur le plan et demandera à être confirmé 

par des mesures au magnétomètre à protons. 

- Dans la parcelle ZA 43, alors plantée de maïs, des prospections ont 

rapporté d'assez nombreux fragments de céramique romaine,dont un rebord de 

Drag 45, des fragments de tuiles,ainsi que de nombreux silex néolithiques« 

C'est dans cette parcelle que fut découverte, au début de ce siècle, la 

statuette de terre blanche signée de REXTVGENOS, 

CONCLUSIONS GENERALES: ' 

La saison 1976, alliant encore une fois la fouille à 1a. 

prospection, nous a permis de dégager une partie des bâtiments d'exploitation d! 

la villa de Kervenennec et de mieux connaître l'étendue des substructions.Les 

travaux futurs devront tenter de mieux cerner les premières occupations du sits 

de mieux comprendre le plan global de la villa, d'étudier les "vides " du plan.e 

Les conditions matérielles étant très favorables à la poursuite des recherches, 

je dépose donc une nouvelle demande d'autorisation de fouilles avec subvention 



LISTE DES FIGURES: 

1) Décapage de la terre végétale dans la zone B 0 (vers le sud) 

2) Zone À: hérisson du premier sol® (vers 1® ouest ). 

3) Zone A: la salle rectangulaire : on distingue au premier plan un mur de 

direction est- ouest et au second plan les tranchées des murs "volés" de 

direction nord-sud ( vers le sud). 

4) Zone A: sol de héton Liane(milieu premier ) au premier plan et cailloutis 

associé à la salle A au second plan(vers le sud)» 

5) Zone B : le foyer central» (vers le sud)« 

6) Zone B: la fosse à eau de la foi'ge(vers le sud)» 

7) Vue partielle du chantier : on distingue au premier plan le bâtiment B et 

au second plan le bâtiment A,(vers le sud)» 

ENCARTS: 

1) Parties dégagées en 1976» 

2) Plan général des parties dégagées ou reconnues au 1 Septembre 1976» 



1 





5 



7 


